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Cou qii'ditiire pas, n'aimnor t jaîmais.

Le miot d'adit''u îles chinois sigîiie i: Il Vas dleu-
i'-iiit"Lis t-h irs urbains dloivenît être chminois.

S'i nd iv idt n î1 îi porte peurî la premiiière fois unue
miontr re 'l or, nu se rappel le jamnais l'lieurle qu'il
est..

On trouve touujours (les excuses pour mie pas
f.îiiî soit devoir e.t (les raisonîs petit- faire valoir
son Ili-oit.

Le-i fr'ançais ont beau se vaniter, la fenmmîe les
a de-vancés 1;il y a lonîgtemîps qu'elle se sert (îe la1
pîoudrîe sa n s fuié''

L'kioîî ie sent le la'somî (le se reposer, dIeux
fois par' anniée ; juste avant ses vacanîces et i-
iiied iatcîillent ars

Quiand on laisse entrer le désordre dans une
muaisoni par le tr'ou (le la serr'ure, il s'y conîstr'uit
bien'îtôt unle citadelle.

Le pîreier iî.' s;t1 îpoi ilteîmîeîît (le la vi nous011
a'-ive avue le prmîier puorte-voix reçu en étren-
ru-s, lorsque nous n'avons lIas assez de soullie pour
le faire crieri'.

Danîs une école de cainpagnle, le professeur,
après avoir appelé les élèves, dlemiande secrète-
ilient:

-Y a-t-il (los abusenits (lui sont présentsî

IMon enfant, disait un Yankee à sou fils, les
privilèges (lue tu as et% étant citoyen aiiiéricain
sont incalculables. 1liti jour, peut-être, tu seras
pr'ésident dIe lit grande république, penîdanît qu'en
Angleterre, pas un garçonl, quelque br'illant qu'il
soit, ne peut dlevenlir reiii4e"

. (n commnis voyageur vole un baizer à sa bîienî-
aiméce.

-Ali (lit-il, je suis tellemeint satisfait (le
l'échiantillonî, (lue je suis. prêt à prrivlre tout ce
(lui vous eii reste.

Il eut est résulté une publication (I liais pour
la d Iiimanche suivant.

NOS CI-LÊRIS

Si- Ailelstaii, je suis mîalhîeureuse
.'1.- Ia5pourquolli.

*Si.ý. -Je suis biruite. T'e mi'aimier-ais deivailtage si j"ý--
likiS Mll iil.

MOTS D'ENFANTS

Le pu-oýsseir.-A quelle cause, dles miîlliers de,
personines attribuent-el les leur ehûte.

L'élèu.-A la pelure (le banuane.

La mère.- hou, iniulîteniaît qu nous allons
palrtir, emblraîsse toit petit alni

La, petite .Juliette emîbrasse l'amii, puis s frotte
vi-gourenseinent lajo.

La nî~e Cm etAs-tu enivie d'effatcer ce
baiser '1

.luli~-te.-No i uanail, c'es"t piour le faire eli-
tri-r ieux.

-FIais donc le cheval conmme il fîut., î>apit
-- Je le fais bie'n, tu vois.
-Ali oui ! un cheval bûte.

Robbie, (qui est ccké). -Beuli
La mère.-Mon Dieu ! quel saut tu mi'as fait

faire, muonsieur mon garçon!
Jiobbi e.- Est-ce drôle I Cela nie r-appelle ce

que le criquet à dit à Dieu quand il fut créé.
La iiièr.-Le criquet?' Qu'a t-il (lit!
Jiubliu.-II a dit: IlMon Dieu !que vous

iîi'-îvez fait sauter!

UN E TETlE QUI t(OINIP'IE

.!îdh'. -Vous l(Iuivel atvoir lieatucoîip île cii-tir; mais
vuiiis ni'avez guère île tète, j'ai petit-.

.'k Auconitraire. Elle est iîîuuneîîse ce illatii.
('*étit, lat nuit dlerniière, le parti il'liuîtres île nîutri
Cluîli.

BES~OI N I. F~T

A sa petite iiièec llèie
L'ouucle Antoine faisait sans cesse (les préselits.
li jour il lui donnia, pour fêter ses six ains,

lieno supée Cli Porcelainîe.

D)eux ou trois jours après, il revient viar Iiasî ni.
IPouri juiger dle l'effet prod uit sur la fillette

lPai sa belle pouipée Minette.

.Juigez dl'ici coihlîei fut surpris le vieillard:
Il trouve dul jo>uet quelques l1locecaux à terre

Et le reste lbr-ûlant au folk.

I lnlui dit-il, Viensa m'expliuier un peu
-lPourq1 uoi tu l'als bîrisée; est-e pîour te distraire?

L'eifatit, dî uni air toîut téperdu

I 0 bon oiiele, puardlon !J 'ai dlit àX ina poupée
- Qle je l'aimîais bîeaucup, miais elle s'est iittîuîe

Elle lie il'a pas réponîdu!'
-JEAN liE i,îii.

IL, NY A PAS DE DOUTE

flîs-ttu dis que tu as réuîsi à Le déli-
vrer dle toute i(lt' d'orgueil

Delclèe.- Oije suis fier (le pouvoir m'en
vanter.

QUE LQUlES MOTS BIE-N 8E NTIS

('at nî'est touuljours pas avc, lin ljitard C-)IIînîe -nIls
quîe je ferai 'les affair-es.

-I'rét-aî tiols îîîî tile! Je n'enduîro pas les eî'apattlls.

LA RELIGION AV\NT TOUT

Deux nègres, pendant un orage violenut, se
ré'fug!ienit sous uit arbre:

Pre-iier nègrc. - )sdonc, Samibo, sais-tu
prier 1I

.Second etègre.-Noti ; je n'ai jamlais prié (le
mia vie.

P>remier nègure--Peux-tu au moins chanter un
Imylilmle ? ..

(A ce miomnent la foudre éclate sur î4n arbre
voisitè et l'abat).

...Tu sais, il nî'y a pas à <lire, il faut faire un
exercice religieux.

Second nègre.-Tiens, voilà ! Je puasse le cha-
peau pour faire la quête.

L'ART DE RECEVOIR FIN DE SIÈCLE

La daine.-Je voudrais avoir une jolie chaise
pour les réceptions ; quelque chose do nouveau.

Meublir.-J'ai justenment ce qu'il vous faut,
miadame; tenez, essayez celaI

La darne.-Bonté divinîe! Elle est horrible
Jamiaiq je nie pourrais m'asseoir pîlus de cinq mi-
nutes sur cette chaise !

Meublier. - Exactemenit madame ; c'est là
l'idée de la chose: une chaise pour les visiteurs.

UN TOUR MAL RÉUSSI

P>risonnier (arrêté en état d'ivu'eote). -Je nie
sens comme une corde de bois à la fin <le l'hiver,
Votre Honneur.

Le juge. -Comment cela 'f
Prisonnier.-Tout brûlé.
Le jige.-Alors, soixante jours pour vous re-

miettre en ordre.


